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Une Marocaine en burqa se voit refuser... 
Une semaine au coeur de la présidence française " Dany-le-Vert " et " Sarko-le-Mao " s'étripent entre amis













On va se bagarrer ", prévient Jean-Pierre Jouyet en tapotant sur l'épaule de Daniel Cohn-Bendit. Dans l'amphi du Parlement européen de Strasbourg, mercredi 8 juillet, le secrétaire d'Etat français aux affaires européennes prend place. Au premier rang des Verts, l'eurodéputé allemand s'échauffe pour la castagne.

A 10 000 kilomètres de là, au Japon, Nicolas Sarkozy vient d'envoyer un " scud " depuis le sommet du G8 : il assistera à la cérémonie d'ouverture des jeux olympiques de Pékin. Le Parlement y est favorable mais son président, Hans-Gert Pöttering, a annoncé qu'il n'irait pas. Devant les députés, Jean-Pierre Jouyet fait comme il peut. Invoque " la forte relation politique et commerciale " entre la Chine et l'Union européenne. Et ajoute, signe irréfutable d'un progrès démocratique : " Le Tibet a été rouvert aux touristes. "
Le sang de " Dany-le-Vert " ne fait qu'un tour. " Je vous félicite pour ces Jeux olympiques du mensonge et de la langue de bois ! Y en a assez ! (...) Plus le Parti communiste chinois est dur, plus vous vous mettez à genoux ! Sarkozy, ils vont lui offrir un dîner avec des baguettes, guili-guili, un câlin, et notre président dira : ça fait tant de centrales nucléaires, tant de TGV " vendus à la Chine.

Essoufflé, Dany. La voix qui s'en étrangle. " Il pleure ? ", s'interroge-t-on. La séance suit son cours. Pendant les discours, l'eurodéputé se balade entre les allées, bavarde ci et là, salue son copain Jouyet, s'en va. Dans les coulisses de la plénière, on rigole bien. Dany ne pleure plus. " Sarko est devenu maoïste ! s'amuse l'ancien leader étudiant devant une tarte et un thé glacé. Il voudrait liquider mai 1968 mais il n'y arrive pas, il le ressuscite ! "

Pendant ce temps, " Sarko-le-Mao " commence sa semaine au Japon. Avec le président chinois Hu Jintao, au G8, il n'aborde ni la question du Dalaï-lama, ni celle du Tibet : pas de sujets qui fâchent les Chinois jusqu'à la cérémonie d'ouverture des jeux, le 8 août. Sauf celui de laisser entendre que le président rencontrera le Dalaï-lama quand il en aura envie.

" C'EST MINABLE "
Quand Nicolas Sarkozy arrive au Parlement européen, de retour de Toyako, Dany s'est déguisé : sous son costume de banquier à rayures, un tee-shirt siglé des anneaux olympiques menottés. Il n'est pas le seul député à attaquer. " Vous allez manger avec des baguettes pour ouvrir les JO, bon appétit ! Moi, je penserai à tous les prisonniers qui croupissent dans les prisons chinoises... M. le président, c'est une honte, c'est minable d'aller à l'ouverture des Jeux olympiques ". M.Sarkozy : " M. Cohn-Bendit, je connais votre générosité. Vous n'êtes jamais avare d'un conseil, en général et surtout à moi. (...) On ne peut pas boycotter un quart de l'humanité. Ce n'est pas par l'humiliation qu'on fera progresser la situation, mais en dialoguant. " Cohn-Bendit, en aparté, devant sa tarte aux myrtilles : " Si tu ne veux pas humilier le peuple allemand, tu vas aux JO en 1936. Si tu ne veux pas humilier les Iraniens, tu parles à leur président. En fait, il y a des moments où tu humilies et pas d'autres. Tu choisis. " Dany retourne en séance. On le voit papoter dans les rangs de la présidence française avec Kouchner, qui lui propose de rentrer à Paris dans l'avion présidentiel. Nicolas Sarkozy s'en mêle. " Fais-moi une liste de prisonniers chinois, je demanderai leur libération ", lui dit-il. Deux rangées plus haut se trouve le conseiller diplomatique du président. " Avec lui, c'est spécial ", explique Dany. De 1940 à 1942, en zone libre, le père de Jean-David Lévitte était coresponsable d'un centre d'éclaireurs israélites et avait organisé la cachette des enfants juifs... avec la mère de Dany et Gaby Cohn-Bendit.
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